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— Le dessin devrait être exécuté soit entièrement à
l'encre de Chine, soit entièrement au crayon, le
recours aux deux sur un même dessin ne convenant

pas, pour des raisons techniques (réglage de
la netteté de l'image). En règle générale, il est
préférable de dessiner à l'encre, qui, par un
contraste plus fort par rapport au papier à dessin,
garantit une qualité meilleure de l'image microfilmée

et de ce fait de ses agrandissements.
— L'utilisation de couleurs est possible ; elles se pré¬

sentent au réagrandissement sous forme de gris
nuancé.

— L'estompage est possible, il n'est toutefois pas
recommandé, à cause de son apparition irrégulière
au réagrandissement.

— L'épaisseur des traits et l'espace minimum dans
le cas de lignes très rapprochées doivent être fixés.
L'épaisseur du trait doit être fonction de l'espace
interlinéaire. Les dessins à espace interlinéaire
réduit demandent une épaisseur de trait plus faible
que ceux à interligne plus large.

— Les genres de traits doivent être définis. Ils doi¬
vent être assortis, dans l'intérêt d'une bonne
lisibilité, d'épaisseurs de traits correspondantes, sous
forme de groupes de traits clairement définis.
Exemples :

Groupes de traits
Genres de traits (épaisseurs en mm)12 3
Trait plein (épais) 0,5 0,8 1,2
Trait plein (mince) 0,2 0,3 0,4
Trait tireté 0,3 0,4 0,6
Trait-point (épais) 0,5 0,8 1,2
Trait-point (mince) 0,2 0,3 0,4
Trait à main levée 0,2 0,3 0,4

Si, par exemple, on choisit pour un dessin comme
trait plein l'épaisseur 0,5 mm du groupe de trait 1,
l'épaisseur pour tous les autres genres de trait de dessin
doit être choisie dans ce même groupe.

— Les caractères et la grandeur des écritures doivent
également être fixés entre certaines limites. Les
caractères de proportions rondes sont préférables
à ceux de proportions oblongues.

— L'épaisseur de trait des écritures doit être adaptée
à sa grandeur. Les écritures plus grandes auront

une épaisseur de trait plus importante, les
écritures plus petites une épaisseur plus faible.

— H y a lieu, d'autre part, de déterminer l'espace¬
ment minimum des lettres et de l'interligne en
fonction de la dimension de l'écriture.

— L'espacement moyen des lignes exerce également
une certaine influence sur la lisibilité de l'écriture
et devrait être aussi déterminé en fonction de la
grandeur de l'écriture.

— Finalement, la dimension de l'écriture joue un
grand rôle, en fonction du format des dessins. II
s'agit donc de déterminer, pour le moins, la plus
petite écriture admissible par format, il s'agira
même éventuellement de déterminer sa dimension
en fonction des formats normalisés des dessins.
Ceci aurait pour avantage de permettre, par exemple,

d'utiliser l'épaisseur de trait et l'écriture
correspondant à la réduction du dessin, en cas de
modifications à apporter à celui-ci.

Il est évident que les règles de dessin à établir dans
le cadre des problèmes énoncés, qui toutes tendent à

une bonne lisibilité de la réduction photographique de
dessins originaux, doivent être testées systématiquement

quant à leur efficacité. Cette tâche est simplifiée,
du fait qu'il existe déjà un grand nombre de recherches
pratiques provenant d'entreprises et aussi d'organismes
de normalisation étrangers. On peut donc espérer que
la norme du CRB relative aux dessins adaptés à la
reproduction sur microfilm pourra être publiée sous
forme de projet dans un proche avenir.
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Pratique des mécanismes (2 volumes), par R. Philippot,

ingénieur d'études à Nord-Aviation. Paris, Dunod.
- Tome I (1964): un volume 15x24 cm, xiv -f- 128

pages, 333 figures. Prix : broché, 20 F.
— Tome II (1969) : un volume 15x24 cm, xiv + 136
pages, 343 figures. Prix : broché, 28 F.

Cet ouvrage en deux tomes, dont le second vient
d'être publié, traite en dehors des mécanismes déjà
appliqués, des combinaisons cinématiques moins
connues. Il devrait permettre de déterminer rapidement
les transformations de mouvement les plus appropriées
à l'exigence d'une réalisation donnée.

Chaque mécanisme, accompagné d'une légende ou
d'une description sommaire, est représenté par un dessin
où figure généralement la cinématique du mouvement,
ce qui peut aider l'utilisateur dans le choix des
solutions les plus appropriées à un problème mécanique.

Par sa documentation pratique, sa présentation et
son choix de combinaisons cinématiques, ce livre rendra
service aux ingénieurs et techniciens de bureaux d'études
et de fabrication, aux constructeurs-mécaniciens de
toutes industries et, en général, à tous ceux qui
s'intéressent aux techniques mécaniques.

Rédaction : F. VERMEILLE, ingénieur

DOCUMENTATION GÉNÉRALE Voir page 11 des annonces
DOCUMENTATION DU BATIMENT Voir i>a#es 8 et 11 des annoncos

INFORMATIONS DIVERSES
Isolation des toitures
dans les bâtiments industriels
(Voir photographie page couverture)

Dans tous les bâtiments, c'est par le toit que s'échappe la
plus grande quantité de chaleur. Les toitures des bâtiments
industriels doivent, pour des raisons évidentes d'économie de
chauffage et de confort, assurer une isolation thermique
efficace.

En effet, des conditions de travail favorables sont obtenues
lorsque les ateliers sont facilement chauffables en hiver et
restent frais en été. Dans l'exemple illustré en première page,
l'utilisation de panneaux SHEDISOL, épaisseur 50 mm,
permet d'atteindre un coefficient de passage thermique k
très favorable de 0,56 kcal/mh°C.

L'industrie moderne exige de grands locaux dont le plafond
soit clair et puisse garantir une bonne réflexion de la lumière.
Ce problème est résolu par les panneaux SHEDISOL, dont
la face apparente est revêtue d'une feuille d'aluminium granité

qui remplit encore la fonction importante de barrière de

vapeur.
En outre, il est reconnu qu'une ambiance calme favorise un

meilleur rendement du travail et diminue la fréquence des
accidents. Si les panneaux SHEDISOL sont spécialement
destinés à l'isolation thermique, ils présentent cependant des
coefficients d'absorption acoustique qui donnent une réduction
appréciable du niveau sonore, surtout dans les basses

fréquences.
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